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Ce travail tente de tracer un état des lieux de l’éducation à la sexualité dans les divers 
établissements scolaires libanais : privés religieux, privés non confessionnels et publics. Il 
présente les résultats d’une enquête dans plus d’une centaine d’établissements divers pour 
savoir dans lesquels l’enseignement de ce thème est ou non, ou plus ou moins, mis en œuvre, 
et pour analyser les caractéristiques de cet enseignement quand il existe (classes et matières 
concernées, thèmes abordés,…).  
Des directeurs, des coordonnateurs et des enseignants de 104 établissements libanais répartis 
selon les diverses zones géographiques du Liban ont répondu à un questionnaire.  
L’ensemble des analyses a montré, selon les établissements, une diversité qui porte sur le 
degré d’implémentation de l’ES, sur sa définition, sur les cadres et les personnes les plus 
appropriés pour la mettre en œuvre. Cette diversité sans corrélation significative avec le statut 
de l’établissement peut constituer un obstacle à l’implémentation de l’ES dans le cadre 
















1 – Introduction 
 
L’éducation à la sexualité (ES) est un projet controversé dans le cadre scolaire libanais. Nous 
avons fait une enquête dans plus d’une centaine d’établissements divers pour savoir dans 
lesquels l’enseignement de ce thème est ou non, ou plus ou moins, mis en œuvre, et pour 
analyser les caractéristiques de cet enseignement quand il existe (cadre, classes et matières 
concernées, formes,  supports utilisés, thèmes abordés, intervenants, …). L’ES n’existait pas 
dans le curriculum 1971 au Liban. À l'instar des recommandations d'organismes 
internationaux tels que l'OMS, le centre de recherches et développement pédagogiques au 
Liban (CRDP) a tenté d’introduire l’ES dans les nouveaux programmes de 1998. Cette 
tentative a suscité des oppositions de la part de plusieurs groupes sociopolitiques et religieux 
libanais, ce qui a entraîné son allégement total de la classe de EB8 (élèves de 12-13 ans) : 
circulaire no35/M/99, décret présidentiel no2066, et son allégement partiel du curriculum de 
biologie de la 2ème année du cycle secondaire (15-16 ans), Série Lettre et Humanités et de la 
3ème année du cycle secondaire (16-17 ans) (Ministère de l’éducation nationale, circulaire 
no95/M/99, décret no10227/97, Harfouch & Clément 2001, Yammine et al. 2007, Yammine 
2008).                  
Actuellement, dans le cadre d’un projet commun du CRDP, de l’UNFPA (United Nations 
Population Fund) et du ministère de l’éducation au Liban, des efforts sont déployés pour une 
nouvelle tentative de réintroduction de l’ES dans le cadre scolaire. La sexualité humaine n’est 
pas réduite à la seule transmission de la vie (dimension biologique) et comporte des 
dimensions biomédicale, sociale, psychologique, affective et relationnelle (Pelège & Picod, 
2007). 
 
2- Questions de recherche  
                                                                                                                                                                        
Ce travail tente de tracer un état des lieux de l’ES dans les divers établissements scolaires 
libanais : privés religieux (musulmans ou chrétiens), privés non confessionnels et publics. Est 
ce que l’ES y est implémentée ? Si oui, quels sont les thèmes abordés ? Est-ce que l’ES est 
placée sous la responsabilité d’enseignants de biologie ou aussi d’autres acteurs? Peut-on 
corréler les éventuelles différences entre les établissements libanais au paramètre statut de 
l’établissement ?  
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Des directeurs, des coordonnateurs et des enseignants de 104 établissements libanais (96 
écoles privées : 22 musulmanes, 33 non confessionnelles, 41 chrétiennes ; et 8 écoles 
publiques) répartis selon les diverses zones géographiques du Liban ont répondu à un 
questionnaire (tableau 1). 
 
 
Tableau 1 - Répartition des établissements enquêtés. 
 Beyrouth Bekaa Mont 
Liban 
Sud Nabatiyeh Nord Officielles Total 
Effectif 14 14 39 10 4 15 8 104 
Pourcentage 13,5 13,5 37,5 9,6 3,8 14,4 7,7 100 
 
3.2- Le questionnaire 
  
Le questionnaire comporte une question ouverte sur l’ES, une partie pour savoir, dans le cas 
où la sexualité est enseignée, quels sont : les classes et les matières concernées, le nombre de 
périodes, les intervenants, les formes de cet enseignement, les supports utilisés et les thèmes 
traités ; une deuxième partie pour connaître leurs idées sur ce qui est souhaitable : les 
intervenants, les cadres les plus appropriés de l’ES, les thèmes dont l’enseignement est 
prioritaire et les thèmes qui ne sont jamais à aborder dans le cadre scolaire. La dernière partie 
du questionnaire a été réservée à des renseignements généraux sur l’établissement enquêté 
(figure 1). 
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Figure 1- Le questionnaire 
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3.3- Analyse statistique des réponses 
 
Les réponses sont soumises à des analyses univariées ou bivariées (SPSS, Chi2) et à des 
analyses multivariées parmi lesquelles nous avons opté pour l’Analyse des Correspondances 
Multiples (ACM, Lebart et al. 1995, Munoz & Clément 2007, Munoz et al. 2009). 
L'enquête que nous avons réalisée n’est pas exhaustive, mais elle a pour objet d'illustrer une 
diversité de situations au Liban.  
 
4 – Résultats et discussion 
 
76 % des établissements qui ont répondu au questionnaire, ont implémenté l’ES (Figure 2), 
39,4% d’entre eux sous forme de cours, 27,9 % en associant les cours à d’autres formes 
possibles (conférences…) (Figure 3).  
Figure 2- Pourcentages des établissements qui assurent (ou non) l’ES. 
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Figure 3- Pourcentages des établissements selon la forme adoptée pour l’ES 
 
18,3% des établissements qui pratiquent l’ES trouvent que les personnes les plus appropriées 
pour l’assumer dans le cadre scolaire sont les enseignants de biologie contre 17,3% pour qui 
ce n’est pas l’affaire des enseignants de biologie, 64,4% ayant trouvé que c’est l’affaire des 
enseignants de biologie associés à d’autres partenaires comme les religieux, les spécialistes 
de santé et les enseignants d’autres disciplines (figure 4).  
 
 
Figure 4- Pourcentages des établissements selon les personnes appropriées pour faire l’ES 
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Ces résultats montrent que les établissements qui implémentent l’ES se différencient au 
niveau de la définition, de la forme et des acteurs de l’ES dans le cadre scolaire. Parmi les 24 
% des établissements qui n’implémentent pas l’ES, existent aussi des différences au niveau 
de la définition, de la forme et des acteurs de l’ES dans le cadre scolaire. L’ACM confirme 
ces résultats : elle oppose une majorité d’établissements qui assurent l’ES à une minorité qui 
ne l’assure pas.  
Dans 67 % des établissements qui n’implémentent pas l’ES, la grande majorité et dans 
certains cas, la totalité des élèves est musulmane, dans 20 % elle est chrétienne et 13 % de ces 
établissements sont publics. Ces résultats pourraient suggérer une éventuelle corrélation entre 
le statut de l’école et la place qu’elle accorde à l’ES.  
Cependant, une analyse interclasses différenciant les 104 établissements en fonction de leur 
statut (figure 5), complétée par un test de randomisation, a montré que le paramètre « statut 
de l’école » n’est pas significativement corrélé à la diversité des réponses au questionnaire, y 





Figure 5- Graphe résumé de l'ACM effectuée sur les 104 établissements scolaires libanais : projections sur le 
même plan des modalités des questions (flèches) et des individus (établissements représentés par leur numéro de 
1 à 104). 
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Figure 6- Test de Monte-Carlo sur l'analyse between question Q15 (104 établissements). 
 
Cette analyse interclasses a été complétée par une seconde analyse pour voir si les thèmes 
traités dans les 78 établissements qui implémentent l’ES, se différencient en fonction du 
statut (chrétien, non confessionnel, musulman et public) des établissements : complétée par 
un test de Monte Carlo, cette analyse a montré que dans ce cas aussi les différences en 
fonction du statut de l’établissement ne sont pas significatives (figure 7). 
 
 
Figure 7- Test de Monte-Carlo sur l'analyse between question Q15 (78 établissements) 
 
Le test de Chi2 sur la question Q2 (pour les 104 établissements enquêtés) : « Assurez-vous 
cet enseignement dans votre établissement ? », montre toutefois des différences significatives 
au seuil de 0,01 entre deux groupes d’écoles : les établissements musulmans et publics d’un 
côté, les chrétiens et les non confessionnels de l’autre. Mais la rareté et le seuil de ces 
quelques différences peut s’expliquer par un risque de second ordre.  
Au total, il apparaît donc que la diversité des réponses au questionnaire n’est pas 
significativement corrélée au statut de l’établissement. Effectivement, par exemple, tous les 
établissements chrétiens ne pratiquent pas l’ES et ceux qui le font ne sont pas tous d’accord 
sur les thèmes abordés ni sur les cadres et les personnes les plus appropriées pour le faire. Au 
sein d’une même religion, il peut y avoir une grande diversité d’opinions et de pratiques 




5 - Conclusions 
 
Plusieurs travaux ont montré le rôle primordial de l’école dans l’ES. Pour Delors et ses 
collaborateurs (1996), le secteur éducatif a un rôle capital à jouer en préparant les enfants et 
les jeunes à assumer leur fonction et leur responsabilité d’adulte. Cette importance réside 
d’une part dans le fait que les écoles ont, concrètement, les moyens d’être en contact répété et 
durable avec un grand nombre de jeunes de différents milieux (Gordon, 2008), d’autre part 
dans le fait que les enfants âgés de 5 à 13 ans, en particulier, passent, dans la plupart des 
pays,  un temps relativement long à l’école.  
Notre étude a montré à la fois une diversité de situations selon les établissements, cependant 
sans corrélation significative avec le statut de l’établissement. Cette diversité porte sur le 
degré d’implémentation de l’ES, sur sa définition, sur les cadres et les personnes les plus 
appropriés pour la mettre en œuvre : ce qui peut constituer un obstacle à son implémentation 
dans le cadre scolaire libanais. Des études plus poussées pourraient être mises en place pour 
analyser les origines de ces différences, afin d’élaborer des stratégies plus appropriées pour 
l’introduction de  l’ES dans le cadre scolaire libanais. 
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